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S U R  L E  T R A N S P O R T  C O L L E C T I F  D E S  P R O I E S  

P A R  F O R M I C A  P O L Y C T E N A  

Par  R~MY CHAUVIN 

(Laboratoire de Psychophysiologie, Facult~ des Sciences, Strasbourg.) 

J 'a i  ~tudi6 jadis (1950) le t ranspor t  des 
proies  par  les ouvri~res de Formica polyc- 
tena. Mais je ne m'int~ressais  pas alors h la 

t~che col lect ive en tant  que telle, et je 
m'~tais born6 h compare r  la vitesse du 

t ranspor t  des proies  pa r  la fourmi  isol~e et 

par  deux, trois ou quatre  fourmis.  Dans ces 
condit ions,  il semble bien que les <~ atte- 

lages )) h deux ou trois  fourmis  aboutissen[ 
~t une acc61~ration du t ranspor t  que l 'on 

peut  baptiser,  si l 'on veut, du nom d'en- 

t raide.  
Mais il faut bien comprendre  que si le 

r~sultat est le m~me, le m6canisme in t ime 

de cette entra ide n 'a p robab lement  r ien h 
vo i r  avec l ' en t ra ide  chez l 'homme,  qui im- 

p l ique  d61ib~ration consciente  et coordina-  

t ion des efforts. Un t ravai l  de MEYER (1966), 
inspir~ des cons idera t ions  statist iques du 
math~mat ic ien  YON NEUMANN, place  h mon 

avis le probl~me sous un ~clairage correct .  

Les fourmis,  plus que probablement ,  n 'on t  
pas la moindre  conscience  des difficult~s 

auxquelles  elles se heurtent ,  ni des moyens  

de les surmonter  : elles ob~issent seulement  
des tendances  ou t ropismes  fort imp~ratifs,  

dont  la marge d 'adapta t ion  est pet i te  et le 

nombre  sans doute assez r~duit. D6chiffrer  

ces tendances  ~l~mentaires ne doit  pas ~tre 
trop difficile;  cela dolt ~tre h peu pros du 

m~me ordre  que de d~chiffrer les eonsignes 
d 'une  machine  h calculer  en n 'en connais-  
sant qu ' impar fa i tement  la construct ion.  Seu- 

lement,  si une fourmi,  une abeille ou n ' im-  
por te  quel autre insecte social  mani fes ten t  
ind iv idue l lement  un compor temen t  qui  

semble stupide,  comme RABAUD l 'avai t  tr~s 

justement  observe, il n 'est pas vra i  du tout  
que chaque individu,  eomme le soutenai t  le 
m~me RABaUD, r ive  comme s' i l  6tait seul et 

sans se soucier  des autres. I1 se t rouve reli~ 
au contra i re  /t l 'ensemble de la fourmi l i~re  

ou de la ruche par  toute une s~rie de l iens 

sensoriels subtils, tr~s souvent  chimiques ,  et 

dont  nous ne connaissons que quelques-uns.  
C'est dans la composition et l'interaction 
d'zme s~rie moyennement  longue d'actes 
tr~s simples que r~side /t mon avis une 

grande par t ie  du myst~re des soei6t~s d ' in-  
s ec t e s :  c 'est ce qui expl ique  que si la 
fourmi  et l 'abeil le  isol6es se rangent  pa rmi  

les plus sots et les plus d~sarm~s des in- 

sectes, cependant  la ruehe  ou la fourmil i~re ,  
clans lent ensemble, sont capables  d'~ton- 

nantes  per formances .  
C'est done la tfiehe col lect ive qu ' i l  faut 



194 REMY CHAUVIN 

dtudier,  plut6t  que les act ions de la fourmi  
isolde, commc s'il  s 'agissait  d 'un  insecte non  
social. Par  exemple, faire pa rcour i r  un  laby- 

Fil de cuivre ~ Nid ~ che 

\/ 
Fil " - '~  ~:' av=.c sa boucle ~ _ ~ ' ~  / "  
d l 'extrdmit@ ~ t y l e  

"% (~Cylindre 
A " " . "  e n r e g i s t r e u r  

Support /" ~ Mode d e l i a i ~ o n d u s t y l e  

Cylindre 
enregistreur 

Fro .  1. - -  A ,  ddtail de l 'appareit  enregis t reur ;  
B, var iante  avec style h double effet (voir texte).  

r in the  h une fourmi  isol@e n'offre probable-  
ment  pas un intdr6t essentiel ou plut6t  r isque 
de provoquer  des artefacts spdcifiques : car 
la fourmi  dtant coup le  de son mil ieu habi-  
tuel, c'est-&-dire de la foule de ses com- 
pagnes, ne peut  plus du tout r~agir norma-  
lement.  C ' e s t  ,pourquoi j 'a i  essay~ (1964) 
d 'd tudier  le compor tement  d 'un  groupe de 
fourmis  pa rcouran t  ensemble  un labyr in the .  
Mats il ne s 'agit pas tellement,  dans ce der- 
n ier  travail ,  d 'une  t&che collective que d 'une  
recherche  de condi t ions  d 'observat ion plus 

physiologiques.  Les v6ritables t&ches collec- 
tives s 'observent  au cours de la cons t ruc t ion  
du n id  (CH~,uvI~, 1958, 1959 et 1960) et du 

t ranspor t  collectif d 'une  
proie trop lourde pour  
une seule ouvri~re. 

.'~'IATERIEL ET METHODES 

Comnle pour  les notes 
ddj& nombreuses  que j 'a i  
consaerdes h Formica  po- 
lyctena, les expdriences se 
sont ddrouldes en p le in  
air, auprbs de la foumni- 
fibre K 1 qui fair par t ie  
du systbme de nids  que 
j 'dtudie depuis nombre  
d 'anndes ; elles couvrent  
cette fois-ci deux mois et 
demi, de fin }uin h la mi- 
septembre 1967. Je prd- 
sente aux fourmis quatre  
abeilles f ra lchenmnt  tu6es, 
lides les unes aux autres 
par  un mince  fil m~tal- 
lique qui leur t raverse le 
thorax;  'h l 'autre  extrd- 
mit6 du fil se trouve une 
boucle qui coulisse l ibre-  
ment  sur un fil de cuivre  
horizontal  d 'un  mill~mbtre 
de diam~tre. On peut  don- 

ner  au fil de euivre diff6rentes formes, done 
proposer  h l 'attelage de fourmis diffdrents 
obstacles et const i tuer  ainsi  des sortes de 
l abyr in thes  tr~s simples que les ouvri~res 
do ivent  f r anch i r  en remorquan t  leurs proies.  

Une fourche const i tu te  de ills mdtall iques 
minces  et r igides et art icul6e sur un  axe 
ver t ical  passe de par t  et d 'autre  du fil qui 
porte  les proies  : les fourmis  ne peuven t  les 
ddplacer  sans en t ra lner  la fourche, et pa r  lh 
m~me le style enregistreur  fixd h son extrd- 
mitd (voir fig. 1, A). On obt ient  done une 
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courbe qui correspond au parcours  du r la- 
by r in the  , de euivre. Elle se heur te  h 
quelques difficult6s d ' in terpr6ta t ion,  par  
exemple dans le cas repr6sent6 dans la 
figure, off le fil de cuivre pr6sente deux 
coudes h angle droit  : pendan t  qu'elles les 
f ranchissent ,  les fourmis  agissent snr  une  
por t ion  de la fourche plus rapproch6e de 
l 'axe;  alors le rayon de la courbe que dd- 
crit  l 'extr~mit6 du style enregis t reur  est plus 
petit,  ee qui se marque  par  une inflexion du 
trac6; il ne faut donc pas oublier  que les 
coordonn6es de la courbe ne sont plus les 
m6mes h un certain moment.  Mats en r6alit6, 
comme nous le verrons,  la difficult6 est plu-  
t6t th6orique,  et dans la prat ique on peut  
souvent  la n6gliger. Ajoutons enfin que l 'ap- 
parei l  est dispos6 h l 'extr6mit6 d 'une  piste 
trbs populeuse,  "h quelques dizaines de cen- 
t im6tres du d6me, lh off l 'activit6 des four- 
mis est tr~s grande. 

RESULTATS 

Le parcours  2 repr6sent6 sur la figure est 
le seul qui pr6sente pour  les fonrmis une dif- 
ficult6 r6elle. Les n ~ 1 et 4 (fig. 2) sont 
f ranchis  tel lement r i t e  que leur 6tude ne 
pr6sente pa.s d' int6r6t.  Mats le n ~ 3 est in- 
franchissable,  et nous verrons pourquoi  
tout h l 'heure. Ce qui va suivre se rappor te  
donc au parcours  n ~ 2. 

La  phase  prd l imina i re .  - -  Comme je le 
faisais remarquer  en 1950, lorsque les four- 
mis r encon t ren t  une proie,  par  exemple les 
abeilles attach6es au ill, elles commencent  
par  s 'assembler autour  et par  l ' inspecter  en 
la mord i l l an t ;  j 'a i  d6crit  cette phase pr61i- 
mina i re  en 1950 et je n 'y  rev iendra i  pas. 
On peut  noter  toutefois un certain nombre  
de par t icular i t6s  suppl6mentaires.  Ici, la 
proie  (quatre abeilles attach~es ensemble) 
est tr~s volumineuse par  rappor t  ~ ce que 
cap turen t  d 'habi tude  les fourmis. De plus, la 
fixation au fil de cuivre par  l ' in te rm6dia i re  
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de la boucle l imite les possibili t6s de d6pla- 
cement  lat6ral;  et lorsque la proie  s'est 
trouv6e remorqu6e jusqu 'au  p remie r  coude, 
le d6placement  longitudinal ,  vers le nid,  se 
t rouve de plus arr6t6. Ceci para i t  m o d i f e r  
sensiblement  le comportement  des fourmis.  
La phase d ' inspect ion  pr61iminaire est tr6s 
longue, 3 ou 4 heures, et c6de r ap idemen t  la 
place au d6pecage. Toutes les exp6riences 
commenca ien t  entre hui t  et neuf heures  du 
matin.  Les t6tes et abdomens des abeilles 
6taient d6tach6s et emport6s vers 13 h 

I 
Z 

k__; �9 Nid 

~ 4 

Fro. 2. - -  D ive r ses  f o r m e s  
des i l ls  de cu iv re  

e m p l o y ~ s  dans  ]es exp6r iences .  

lorsqu' i l  faisait beau et chaud et seulement  
vers 16 h par  temps frais ou humide.  Pen-  
dant  ce temps, la masse des abeilles et des 
fourmis restait  h peu pr6s dompl6tement 
immobile.  CeIa t ient  b ien  h la l imi ta t ion  im- 
pos6e des mouvements  de la proie,  car : 
a) si l 'on pr6sente aux fourmis une r bro- 
chette >> de 4 ou 5 abeilles main tenues  en- 
semble par  un  fil m6tallique, mats  n o n  

fixdes au fil de cuivre,  alors le t ranspor t  
p r e nd  place presque imm6dia tement ;  b)  si 
l 'on pr6sente aux fourmis des abeilles qui 
ont d6jh 6t6 16ch6es et d~pee6es, et dont  il 
ne reste plus gu~re que les thorax,  la phase 
de t r anspor t  commence aussitSt. 
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Le  d~pe~age et le d~bnt  de la t ract ion .  - -  

Ce compor tement  pose des probl~mes, car  
on ne comprend  pas pourquoi  le d6pecage 
une fois commenc6 ne se poursui t  pas jus- 
qu'h la fin. Bien que les thorax des abeilles 
soient  plus for tement  scl~rifi~s que le reste 
du corps, les fourmis  a r r iven t  pour tan t  h 

VIN, 1950), que les fourmis d6posent sur 
leurs proies une eertaine substance qui per-  
met le t ranspor t  imm6diat  et coupe court  
h la phase d 'explorat ion pr61iminaire.  I1 
semble donc qu 'on puisse admett re  qu 'une  
cer taine concent ra t ion  suff isamment 61ev6e 
de cette substance commande  imp6rat ive-  

1 heure 
I I 

C 

B 

A l 
1 

Fro. 3. - -  A e t  B, inscriptions du 21 et du 27 aoftt; cas off toutes les fourmis sont 
enlev6es avant la remise de la proie et de la fourche au point de d6part (cette remise 
au point de d6part correspond h la remont6e de la courbe vers le haut du graphique) ; 
C, trois parcours du labyrinthe n ~ 1. 

les mettre en pibees, pour  peu que l 'exp6- 
r ience  se prolonge.  C'est m6me la ra ison  
pour  laquelle j 'a i  jug6 utile de leur  pr6sen- 
ter quatre abeilles ~t la fois; lorsqu 'on n 'ac-  
t roche  au fil qu 'une  ou deux abeilles le d6- 
pegage va trop vite et tout se t rouve sou- 
vent  emport6 avant  le d6but de la phase de 
t ract ion.  Nous savons, d 'autre  par t  (CaAu- 

ment  le t ranspor t  (ou excite aussi l 'activit~ 
diffuse, car  au bout  de quelques heures  
(fig. 4) les t ract ions dev iennen t  effective- 
ment  plus nombreuses,  mais dans tous les 
sens). I1 para l t  probable  qu 'au  bout  de deux 
h trois heures de contact pe rmanen t ,  les s~- 
cr~tions buccales des fourmis  se concen t ren t  
sur  la proie  beaucoup plus qu 'au  d$but. 
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L e  c a r a c t ~ r e  c o l l e c t i f  d e  la t d c h e .  - -  Le 
but essentiel de ee t ravai l  6rant d '6tudier  le 
t ravai l  collectif et non  le t ravai l  indiv iduel ,  
il importe  de souligner  que le nombre  de 
fourmis  attel~es aux abeilles varie de 3 h 6; 

d~tourner  de la proie et mSme de s 'en ~loi- 
gner  de quelques millim~tres. Mais elles y 
rev iennen t  ensuite et restent  m~me accro- 
ch~es par  leurs ,mandibules aux d~bris 
d 'abeil les lorsque je soul~ve le fil porteur .  

11h 

f ~  
~-lSh 

FIG. 4. - -  I n s c r i p t i o n s  du  29 aof i t ;  s ty le  5_ d e u x  degrfis de libertY. 
C h a q u e  l i gne  e o r r e s p o n d  5. 52 m i n u t e s  d ' i n s e r i p t i o n ;  d~bu t  ~ 11 h e u r e s .  

elles sont b ien  plus nombreuses ,  une quin-  
zaine environ,  pendan t  la phase de d~pe- 
gage. Un certain nombre  abandonne  la trac- 
t ion au bout  de peu de temps. D'autres ma- 
nifestent  une tr~s grande pers is tanee;  il leur  
arr ive toutefois de qui t ter  leur thehe, de se 

L e  f r a n c h i s s e m e n t  d e s  c o u d e s .  - -  On ne 
peut  pas dire que le p remie r  soit plus diffi- 
eile h f raneh i r  que le second;  eeei est va- 
r iable  suivant  les jours;  il est plus impor-  
tant  de s ' in ter roger  quan t  au m~eanisme du 
f ranehissement .  Avouons d 'abord  que les 



198 R E M Y  C H A U V I N  

tentatives du groupe de fourmis para i ssen t  
alors aussi incoordonnkes  et illogiques que 
l 'avai t  remarqu6 RABAUD : mais  les Colldes 

son t  c e p e n d a n t  [ ranchis ,  el, s o m m e  toute,  

assez vile.  J 'ai  eu rap idement  le sent iment  
que route la difficult~ venait  de la f o r m e  
I n , m e  des COlldes qui opposent  deux fois de 
suite h la t ract ion un  obstacle perpendicu-  
laire fi la marehe;  si l 'obstacle est oblique 
(fig. 2, 1 et 4), nous avons vu au contra i re  
qu ' i l  est f ranchi  imm6diatement .  II paral t  
donc probable  que le sens des t ract ions n 'est  
pas al6atoire, comme i l l e  paral t  pour  
l 'observateur  non  aidd des apparei ls  enre- 
gistreurs. Si l 'on supposai t  par  exemple une 
grande p r6dominance  des t ract ions dans la 
d i rect ion du nid,  quelques rares t ract ions  
dans le sens perpendicu la i re ,  et de plus rares  
encore dans le sens oppos6 au nid,  on pour-  
rai t  rendre  ais6ment  compte de la difficult6 
des divers labyr in thes .  

L ' e n r e g i s t r e m e n t  au s ty le  ~ double  effet.  - -  
Pour  v~rifier ces hypotheses,  j 'a i  dfi cons- 
t ru i re  un appare i l  16g+rement different du 
p remier  (fig. 1, B). Ici, les abeilles sont sus- 
pendues  h un poin t  fixe, mats le fil suspen- 
seur coulisse l ib rement  dans une piece m~- 
tall ique en forme de U horizontal ,  like au 
style inscr ip teur .  Ce style n 'est  pas astreint  
h tourner  un iquemen t  dans le p lan  hori-  
zontal autour  d 'un  axe vert ical  comme dans 
le p remier  disposit if  : il peut coulisser l ibre-  

ment  sur un support ,  lui-m6me mobile 
autour  d 'un  axe vert ical  (ce double mouve- 
men t  est indiquk par  des fl6ches sur  la 
figure 1, B). Dans ces condit ions,  on observe 
sur  le graphique deux types d 'accidents  : 
1" des oscil lat ions parall$1es au grand axe 
du cyl indre  enregis t reur  : elles correspon-  
dent  fi des d6placements  de la proie  vers le 
n id  ou en sens inverse ;  2 ~ des oscil lat ions 

pe rpend icu la i res  au grand  axe du cyl indre ,  
qui caract6risent  les d6placements de la 
proie  pe rpend icu la i r emen t  fi la direct ion du 
nid.  

Remarquons  que sur la figure 4, les l ignes 
horizontales  correspondent  fi nne  t rac t ion 
vers le n id ;  les accidents  qui r emonten t  f ran-  
chement  vers le haut, et qu ' i l  faut in terpr6-  
ter comme une tract ion en sens opposk, sont  
rares et en g~nkral ne se pro longent  pas b ien  
longtemps : j ' en  ai tent6 une kvaluation qui 
ne peut  6tre que grossi~re : ils occupent  
60 cm sur  208 cm de track total. Les <( bees >), 
qui signifient des tentatives en sens perpen-  
diculaires  h la direct ion du nid,  sont  plus  
rares encore : je n 'en  vois gu~re que 26, tous 
tr~s brefs. On comprend alors pourquoi  le 
l abyr in the  n ~ 3 ne peut  ~tre f r a n c h i :  il 
demande la combinaison improbable  de 
mouvements  lat~raux et, surtout,  de re tours  
en arri~re de longue dur6e. 

Y a-t-il apprent i ssage  ? - -  C'est une ques- 
t ion fort importante ,  mats diff6rente de celle 
qu 'on  a l 'habi tude  de se poser fi ce propos,  
car il s 'agit d 'un  apprenl i ssage  eol lect i[  : 

l '~quipe, dans son ensemble ,  perfect ionne-t -  
elle par  l 'usage sa mani6re  de faire f r anch i r  

les obstacles h la proie  ? Quelques fails 
semblent  le donner  h penser  : ainsi,  pros de 
la fourmil i~re KI, le f ranchissement  du laby- 
r in the  /t double eoude a ~t~ bien  lent  les 
premiers  jours  et ne s'est acc61~r6 qu 'au 
bout  de quatre h cinq jours  (il est vrai  qu ' i l  
s'est rkalis6 au contra i re  immkdia tement  
auprks de la fourmili~re K~). D'autre  part ,  
les premieres  courbes de la journ~e pr~- 
sentent  g~n~ralement une pente  b ien  plus 
faible que les suivantes;  mats cela t ient  seu- 
lement  h la longueur  de la p6riode de 16chage 
et d~pecage et nous avons vu qu 'une  proie  
d6jfi l~eh~e et d~pec6e en t ra lne  le t ranspor t  
imm6diat .  

Mats une exp6rience permet  de douter de 
l 'exis tence de l 'apprentissage.  P e nda n t  deux 
jours,  les 21 et 27 aofit, avant  chaque remise 
de la proie  et du style au po in t  de d6part, 
j 'a i  bross6 soigneusement  toutes les fourmis  
qui se t rouvaient  sur le pla teau et j 'a i  tu6 
les 6quipes encore accroch6es aux proies.  
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Les r6sultats d 'une  manoeuvre aussi brutale  
sont quas iment  nuls, et c'est m6me pendan t  
ees deux jours lh que j 'a i  obtenu quelques- 
unes de rues plus belies courbes de trans-  
port.  I I n e  me para l t  done pas d6montr6 
jusqu ' ic i  qu ' i l  y ait apprentissage,  ou trans-  
mission d 'un  message aux autres fourmis. 

CONCLUSION 

Ainsi  done, nous devons conclure que le 
t ranspor t  des proies, tout au moins dans ces 
conditions (v. plus loin),  relbve un iquement ,  
non pas de l ' en t ra ide  ou d 'un  apprentissage,  
mais d 'une  somme d'actes incoordonn6s  les 
uns par  rappor t  aux autres. Toutefois, l ' in-  
coordinat ion  n 'est  pas complbte et 1'agitation 
des fournfis ne peut  se ran lener  h u n  mouve- 
ment  brownien .  D 'abord  il existe une direc- 
tion pr~f~rentielle et tr~s for tement  marqu6e, 
vers le n id ;  ensuite, il s 'y ajoute une r6act ion 
d 'un  tout autre ordre, en soi par fa i tement  
adapt6e, qui est le d~.pecage de la proie qu'on 
ne peut d~placer librement (je ne dis pas de 
la proie trop lourde, puisque nous avons vu 
qu 'une  brochette trbs volumineuse,  mais  non 
attach6e au fil de cuivre, est t ransport~e 
d'emb16e). Enfin, un [acteur chimiqzle inter-  
v ient  par  sa pr6sence et sans doute surtout  
par  sa concent ra t ion  : il indu i t  une excita- 
t ion g6n6ralis6e, mais avec toujours une 
or ienta t ion  pr6f6r6e, celle qui correspond 
au nid.  

D'autre  part,  MEYER, 6tudiant  le t ranspor t  
des proies et le r61e des obstacles chez 
polyctena, mais avec libert6 complbte des 
ddplacements,  distingue, lui aussi (dans un 
travai l  exp6rimental  en cours de publ ica t ion 
dans cette revue), un facteur <( dispersion >>, 
refl6tant la probabil i t6  de voir  les fourmis 
t i rer  une proie dans une direct ion autre 
quc celle de la fourmilibre.  Mais il exis- 
terait  dans tout problbme de t ranspor t  de 
proie et en in terac t ion  avec ce premier  
facteur, un deuxibme facteur, que M~VER 

appelle << proximit~ de la [ourmili~re ~, 
refl6tant la plus ou moins  grande difficult6 
qu '6prouvent  les fourmis ~ s 'orienter ,  selon 
la distance les s6parant du nid. Si les hypo-  
thbses 6mises par  MEYEr~ au sujet de ces 
deux facteurs sont correctes, on peut pr6dire  

que des exp6riences analogues ~ celles 
d6crites ici donnera ient  de meil leurs  r6sul- 
tats lorsque rappare i l  est situ6 .5 une  
dis tance moyenne  de la fourmil ibre que 
lorsqu ' i l  en est tout prbs ou, au contraire ,  
trbs loin. C'est 1"5 une v6rification que nous 
en t reprendrons  prochainement .  

Au cours d 'une  trbs fine analyse du com- 
por tement  de t ranspor t  chez Pheidole cras- 
sinoda, Formica lugubris et Myrmica rubra 
et laevinodis, SUDD (1960 et 1965) a parfai-  
tement  discern6 les problbmes du t ranspor t  
en groupe. II proc~de h une analyse p h s  
pouss6e que celle que j 'avais effectu6e en 
1950, off j 'avais  adopt6, somme route, un  
po in t  de vue bruta lement  pragmat ique:  cor- 
respond h une entraide,  quel que soit le 
sens pr6cis qu 'on veuille donner  .5 ce mot, 
tout processns qui aboutit  .5 une acc616ration 
de la rapidi t6 du t ranspor t  pa r  le groupe 
compar6 .5 l 'ouvribre iso16e. Je conviens,  
avec SUDD, qu 'une  telle manibre  de voir esca- 
mote certains problbmes : il est vrai  que 
chaque fourmi essaie de se placer  par  rap- 
port  h la proie darts une certaine pos i t ion;  
et pour  peu que plusieurs  ouvribres abordent  
la proie dans des zones diff6rentes ou oppo- 
s6es (ce qui arr ive cont inuel lement) ,  on 
doit  aboutir ,  et on aboutit  effectivement, 
des blocages. SUDD fait appel  'h juste t i tre au 
concept  de << dominance  de t rac t ion >>, que 
cette dominance  soit due .5 une plus grande  
taille, une  plus grande robustesse, ou sim- 
p lement  'h une plus grande activit6 g6n6rale. 
Une de ees conclusions doit 6tre cit6e tex- 
tuellement,  parce  qu'elle concorde exacte- 
ment  avec ce que je conclus moi-m6me. 
<< Lorsque l 'obstacle est plus complexe, il 
ne semble pas y avoir de relat ion entre la 
d i rec t ion de la pouss6e et h na ture  de robs-  
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t ac l e .  La  f o u r m i  t i r e  d a n s  p l u s i e u r s  d i r e c -  

t i o n s  j u s q u ' h  ce q u ' e l l e  en  t r o u v e  une. . ,  qu i  

a r r i v e  ~ l i b 6 r e r  la  p r o i e .  ~ I1 m e  s e m b l e  

t o u t e f o i s  que  l ' a n a l y s e  d e  SUDD s ' o r i e n t e  

d a n s  u n e  vo le  s a n s  e s p o i r  : le  p r o c e s s u s  d e  

la  c o m b i n a i s o n  d ' e f f o r t s  p a r t i e l l e m e n t  a l6a-  

t o i r e s  et  de  l e u r  r 6 s u l t a t  n ' e s t  p a s  6 1 u c i d a b l e  

p a r  la  seu le  a n a l y s e  6 t h o l o g i q u e .  I1 r e l 6 v e  

p l u t S t  des  t e c h n i q u e s  de  s i m u l a t i o n  et  d o i t  

e m p l o y e r  les  o r d i n a t e u r s .  C 'es t  d ' a i l l e u r s  

d a n s  ce t t e  d i r e c t i o n  que  j ' a i  o r i e n t 6  m o n  
c o l l a b o r a t e u r  MEY~.m 

T o u t  cec i  n o u s  l a i s se  e n t r e v o i r  des  t e c h -  

n i q u e s  et  des  t y p e s  de  c o o r d i n a t i o n  b i e n  

d i f f 6 r e n t s  de  ce q u ' i m a g i n e r a i e n t  de s  

h o m m e s  c o n f r o n t 6 s  h u n e  t f iche  a n a l o g u e ;  

s o u l i g n o n s  t o u t e f o i s  la s u r p r e n a n t e  e f f i cac i t6  

d u  t r a v a i l  des  f o u r m i s ,  e t  le f a i t  q u ' e l l e  es t  

v r a i s e m b l a b l e m e n t  a t t e i n t e  a v e c  le m i n i m u m  

de  c o n s i g n e s  et  de  t i s s u s  n e r v e u x  p o u r  

c h a q u e  o u v r i 6 r e .  

R~-SUM~ 

U n  g r o u p e  de  f o u r m i s  t i r e  f a c i l e m e n t  des  

p r o i e s  t r6s  l o u r d e s  g l i s s a n t  s u r  u n  fil m 6 t a l -  

l i q u e ;  o n  p r 6 s e n t e  u n  m o y e n  d ' e n r e g i s t r e r  

a u t o m a t i q u e m e n t  la r 6 a c t i o n .  L o r s q u ' u n  

c o u d e  du  fil f a i t  o b s t a c l e  au  t r a n s p o r t ,  les  

o u v r i ~ r e s  d 6 p 6 c e n t  en  p a r t i e  les  p r o i e s ,  p u t s  

r e p r e n n e n t  les  e s sa i s  de  t r a c t i o n .  Le  f r a n -  

c h i s s e m e n t  de  l ' o b s t a c l e  est  op6 r6  au  m o y e n  

de  t r a c t i o n s  en  p a r t i e  a l 6a t o i r e s ,  m a t s  a v e c  

u n e  f o r t e  d i r e c t i o n  p r ~ f 6 r e n t i e l l e  d u  c6 t6  

du  n i d .  E n  o u t r e ,  u n  f a c t e u r  c h i m i q u e ,  

d6pos6  p a r  les  f o u r m i s  s u r  la  p r o i e ,  e x c i t e  

b e a u c o u p  l ' a c t i v i t 6 .  I1 n ' y  a p r o b a b l e m e n t  
p a s  d ' a p p r e n t i s s a g e .  

SUMMARY 

A g r o u p  of  F o r m i c a  p o l y c t e n a  c a n  b e  

i n d u c e d  v e r y  eas i ly  to p u l l  o n  s e v e r a l  d e a d  

b e e s  f a s t e n e d  t o g e t h e r  a n d  s l i d i n g  a l o n g  a 

c o p p e r  w i r e ,  a n d  a m e t h o d  fo r  r e c o r d i n g  

t h i s  r e a c t i o n  is  g iven .  W h e n  a b e n d  h i n d e r  

t h e  t r a n s p o r t  t o w a r d s  t h e  nes t ,  t h e  w o r k e r s  

cu t  up  t h e  p r e y  t h e n  p u l l  o n  a g a i n .  T h e  

c r o s s i n g  o f  t h e  h i n d r a n c e  is a c h i e v e d  b y  

m e a n  of  c h a n c e  p u l l i n g s  to a n d  f ro ,  b u t  w i t h  

a s t r o n g  p r e f e r e n t i a l  d i r e c t i o n  t o w a r d s  t h e  

nes t .  F u r t h e r m o r e ,  a c h e m i c a l  f a c t o r  l a i d  

d o w n  b y  t h e  w o r k e r s  on  t h e  p r e y ,  r e l e a s e s  

a s t r o n g  e x c i t a t i o n  of g e n e r a l  a c t i v i t y  a n d  

t r a c t i o n s .  T h e r e  is p r o b a b l y  n o  l e a r n i n g .  
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